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			NOTE DE L’ÉDITEUR

			Ce livre se compose de trois parties :

			1.Une approche contemporaine de la notion de Maître intérieur.

			2.Une lecture des Lettres à un jeune poète de Rilke comme invitation à l’écoute du Maître intérieur.

			3.Une traduction du portugais (Brésil) du livre de Jean-Yves Leloup sur l’ange et le Maître intérieur ; une suite de conférences données au Brésil et au Portugal dont nous avons gardé le style oral et quelques répétitions qui favorisent l’intégration du sujet abordé.

			 

			Cette diversité d’approches est fidèle à une certaine vision de la vérité et de l’unité que Jean-Yves Leloup partage avec Kafka : « Il est difficile de dire la vérité, car il n’y en a qu’une, mais elle est vivante et a par conséquent un visage changeant. »

		




		
			I

			APPROCHES CONTEMPORAINES DE LA NOTION DE MAÎTRE INTÉRIEUR

		




		
			1

			QUI EST MON MAÎTRE ?

			Le maître de mon désir, de mes pensées, de ma vie, de mes actes ? Qu’est-ce qui me conduit à agir d’une façon plutôt que d’une autre ? Qu’est-ce qui m’invite au silence ou au contraire me pousse à l’action ?

			Deux grands maîtres semblent nous diriger : la peur et le désir, quand ce n’est pas encore la sérénité et l’amour, qui sont souvent à la racine de nos actes. Nous poser la question du maître, c’est nous interroger sur ce que nous sommes. Ce ne sont pas de vaines questions et peut-être faudrait-il prendre le temps d’écouter d’où nous viennent nos attractions et nos répulsions, et comprendre que notre maître, dans la plupart des cas, c’est notre passé, c’est-à-dire notre inconscient.

			Mais quel inconscient ? À quel niveau de profondeur s’enracine-t-il ? C’est ce que dans un premier temps il nous faudra découvrir. Avant de s’interroger sur la fonction du maître dans les grandes traditions spirituelles de l’humanité, et l’éveil possible de ce qu’on a appelé le Maître intérieur, à la fois « plus moi que moi-même et tout autre que moi-même » immanent et transcendant, capable d’éclairer et de conforter ce qu’il y a de plus humain et de plus divin dans l’homme.

			 

			1. Mon maître, est-ce mon milieu environnant, l’air du temps, mes rencontres, la mode, les médias ?

			2. Mon maître, est-ce ma conscience ou mon inconscient familial ? Mon code génétique ? Mon père, ma mère, ma proche famille ?

			3. Mon maître, est-ce mon inconscient transgénérationnel, mes ancêtres, le ou les fantômes de ma famille ?

			4. Mon maître, est-ce mon inconscient collectif, la civilisation à laquelle j’appartiens qui me dicte ce qu’il faut penser, ce qui est bien, ce qui est mal ?

			5. Mon maître, est-ce le cosmos, la grande nature, les saisons, les climats auxquels j’appartiens, et qui décident de ma joie ou de ma tristesse de vivre ?

			6. Mon maître, est-ce une idée, un archétype, une conscience angélique qui m’éclaire ou qui me guide, ou qui m’enferme et me perd ?

			7. Mon maître, est-ce la profondeur de mon être, le Soi, le je suis que je suis ?

			8. Mon maître est-ce la Source de mon être, la Source du Soi, de Je Suis ? L’Aïn sof, l’infini, l’insaisissable, un « obscur et lumineux silence » ?

			M’interroger ainsi, n’est-ce pas boire à la coupe que je suis et discerner quel niveau de conscience ou d’inconscience me pousse à vivre, à penser, à agir ?

			Le Maître intérieur que je cherche, est-il au fond de la coupe ? Il peut m’arriver de sentir ce fond, mais c’est toujours à travers les autres niveaux de ma réalité que je le perçois.

			L’Aïn sof, ou le « je suis qui je suis », se manifeste à moi, à travers les contenus, les expériences, les réflexions, les archétypes qui m’habitent à travers l’univers dans lequel je suis, de la civilisation qui m’a vu naître, des ancêtres, de la famille et de la société qui me portent.

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							1

						
							
							Être et conscience 
sociale

						
							
							Je suis l’enfant, le disciple ou l’esclave de mon siècle.

						
					

					
							
							2

						
							
							Être et conscience familiale

						
							
							Je suis le fils ou la fille de mes parents.

						
					

					
							
							3

						
							
							Être et conscience transgénérationnelle

						
							
							Je suis l’enfant de ma lignée, de mes ancêtres.

						
					

					
							
							4

						
							
							Être et conscience collective

						
							
							Je suis le fruit d’une culture, d’une civilisation.

						
					

					
							
							5

						
							
							Être et conscience cosmique

						
							
							Je suis l’univers, fils, fille des eaux, du vent, de la terre et du soleil.

						
					

					
							
							6

						
							
							Être et conscience angélique

						
							
							Je suis l’idée, l’archétype, l’ange qui informe l’univers.

						
					

					
							
							7

						
							
							Être et conscience essentielle

						
							
							« Je suis qui je suis. »

						
					

					
							
							8

						
							
							Être et conscience 
infinie

						
							
							Aïn sof

						
					

				
			

			Chaque niveau d’être est un niveau de réalité et de conscience que je peux considérer comme mon maître, c’est ce qui oriente mes pensées, mes désirs, mes actes. Dans le fond, « je suis qui je suis », l’Être au cœur de tous les « étants », le Réel présent à tous les niveaux de réalité, le zéro dans l’un et le multiple : l’apeiron, l’Aïn sof, l’infini…

			Là est le seul maître, la Source de toute réalité, l’Origine de tous les autres maîtres, chacun avec son niveau d’inspiration et d’autorité (essentielle, angélique, cosmique, collective, ancestrale, familiale, sociale).

			Le Réel est notre seul maître, il n’est ni ceci ni cela (il est transcendant), et il est aussi tout cela (immanent).

			Être, conscience, amour, infini sans limites et Être, conscience, amour, finis, limités, contingents.

			La qualité du maître extérieur se reconnaît à sa transparence à l’égard du maître éternel et infini (le Réel).

			Le disciple, pour reconnaître cette transparence, doit être lui-même dans cette conscience et ce niveau de réalité qu’est l’Être infini.

			Sans doute n’y a-t-il ni maître, ni disciple, ni niveaux de conscience et de réalité. Il n’y a que le Réel, « tout en tous », et aucun élément de cet infini ne peut saisir l’infini.

			Le point est dans le cercle, le cercle est dans le point.

			Quand le point oublie le cercle, il se prend pour un point.

			Quand le cercle oublie le point, il se prend pour un cercle.

			Chacun se prend pour ce qu’il est.

			Quand il arrête de se prendre pour ceci ou pour cela, le maître est là.

			 

			Suis-je :

			
				
					
					
				
				
					
							
							info-didacte ? 

						
							
							Ce sont les infos, les modes, 
l’air du temps qui me dirigent 
et me font agir.

						
					

					
							
							ego-didacte ?

						
							
							C’est mon petit moi, 
mon égoïsme ou égocentrisme qui m’inspirent.

						
					

					
							
							auto-didacte ?

						
							
							C’est mon moi profond 
qui m’appelle.

						
					

					
							
							éco-didacte ?

						
							
							C’est la nature qui est mon maître.

						
					

					
							
							cosmo-didacte ?

						
							
							C’est le cosmos visible et invisible qui m’éclaire.

						
					

					
							
							angelo-didacte ?

						
							
							C’est l’ange qui est mon maître.

						
					

					
							
							théo-didacte ?

						
							
							Dieu seul est mon maître.

						
					

					
							
							onto-didacte ?

						
							
							L’être qui est ce qu’il est, « pas d’autre maître, pas d’autre réalité que lui ».

						
					

					
							
							méonto-didacte ? 

						
							
							Au-delà de l’Être, c’est le don de l’Être, le silence maître de tous les maîtres.

						
					

				
			

			

			À propos du Maître intérieur, nous pourrions reprendre les échelles par lesquelles nous avons essayé de répondre à ces questions : qui aime, qui pense, qui agit en moi ? De quel amour, de quelle conscience, de quel Dieu parlons-nous ?

		




		
			2

			L’AGAPÈ 
COMME MAÎTRE INTÉRIEUR

			Si je dis que « c’est l’amour qui est mon maître » et que je vis selon le précepte d’Augustin d’Hippone – « Aime et fais ce que tu veux –, je dois sérieusement et légèrement me demander de quel amour il s’agit.

			Quelle est la vérité de cet amour, quelle est la densité d’Être et de réalité qui l’habite ?

			Cette interrogation, je l’ai symbolisée à travers l’image d’une échelle ou d’une spirale ascendante.

			La vérité de l’amour est vivante, elle est donc capable de changement, de métamorphose, de purification et d’évolution. Si l’Agapè est mon maître, il m’élève et m’éveille sans cesse à des formes d’amour, d’action et de patience toujours plus hautes, toujours plus vastes, et il m’invite à incarner cet Agapè dans toutes les dimensions de mon être, des plus charnelles et infantiles, aux plus spirituelles et subtiles.

			L’amour est un, il n’y a pas de mauvais amour, il n’y a que des amours partielles ou éloignées de l’Être/amour/Agapè ou des stades et des stations plus ou moins rapprochés de lui.

			Nous sommes à la fois en exil et arrivés au port, nous expérimentons l’amour à la fois comme manque et comme plénitude qui débordent.

			Le Maître intérieur éveille en nous le souvenir et le goût de la Source, il parle à notre soif. Il est en nous le désir insatiable de l’Agapè, il nous altère pour mieux nous désaltérer.

			Tandis que nous montons dans l’échelle des différentes qualités d’être, de conscience et d’amour, il nous rapproche de la présence de l’Agapè qui ne cesse de descendre et de soutenir notre quête, quel que soit le niveau d’être, de conscience et d’amour où nous sommes. L’Agapè est partout et toujours là, il nous tient dans l’ouvert.

			L’important est de ne pas s’arrêter à un barreau particulier de l’échelle ; de ne pas s’enfermer dans un état d’être, de conscience et d’amour particulier. Ne pas cesser de croître et de s’accroître, d’ouvrir la coupe ou l’espace de notre tente, à l’Aïn sof, l’amour infini qui fait « tourner la terre, le cœur humain et les autres étoiles ».

			Cette échelle est aussi une spirale composée de toutes les couleurs de l’arc-en-ciel.

			 

			La lumière est une, elle est présente dans toutes les couleurs de l’arc-en-ciel. De la même façon, on pourrait dire que l’amour est un. Il est présent dans toutes les formes et nuances que nous connaissons de l’amour. Depuis le plus possessif au plus désintéressé, il est à la fois source et soif. « Une source qui a soif d’être bue », disait saint Augustin.

			De même, le maître est un, il est notre ego le plus obtus ou le plus inconscient.

			Et notre Soi le plus vaste et le plus éveillé.

			Le Soi est présent dans notre ego comme le coq dans l’œuf, c’est lui qui brise nos coquilles ou nos écorces. Il nous fait respirer au-delà de nos habitudes et de nos limites.

			Échelle 1
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			LA CONSCIENCE COMME MAÎTRE INTÉRIEUR

			Qui est mon maître ?

			Qui est mon Dieu ? C’est la même question.

			Est-ce ma volonté de puissance ?

			Ma capacité de savoir ?

			Ma patience ?

			Ma capacité de donner, ma liberté, ma joie ?

			Mon maître, n’est-ce pas mon niveau de réalité, mon état de conscience ?

			Ma conscience, quelle conscience ?

			L’échelle de la conscience

			Évolution des niveaux de conscience 
et représentation de Dieu

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Conscience apophatique

						
							
							YHWH

						
							
							L’ouvert

						
					

					
							
							Conscience cosmo-théantropique

						
							
							Eyeh asher eyeh,

							Je suis qui je suis

						
							
							Ô toi l’au-delà de tout, plus

							moi que moi-même ; tout

							autre que moi.

						
					

					
							
							Conscience transpersonnelle

						
							
							Je suis le Soi

							Je suis la vérité, la vie

						
							
							L’Être qui est en tout et en tous.

						
					

					
							
							Conscience autonome

						
							
							Je suis « moi »

							Je suis libre

						
							
							Dieu source de ma liberté

						
					

					
							
							Conscience sociale

						
							
							Je suis comme tout le monde (normose)

							Je suis libre

						
							
							Dieu du catéchisme, Dieu culturel

						
					

					
							
							Conscience familiale

						
							
							Je suis le fils de, la fille de…

						
							
							Dieu de ma famille, de ma tribu, de ma patrie

						
					

					
							
							Conscience sexuée

						
							
							Je suis mon sexe mâle, femelle

						
							
							Dieu érotisé, mon bien-aimé

						
					

					
							
							Conscience anale

						
							
							Je suis mon corps

						
							
							Dieu de la magie, le Tout-Puissant

						
					

					
							
							Conscience orale

						
							
							Je suis ma faim, ma soif

						
							
							Dieu « bonne mère », terre mère

						
					

					
							
							Conscience matricielle

						
							
							Je suis le corps de ma mère

							L’Indifférencié

						
							
							Dieu matriciel

						
					

				
			

			

			
				
					
					
				
				
					
							
							10

						
							
							Mon maître, c’est l’Inconnaissable, l’Incréé, 
au-delà de l’Être.

							« Il a tous les noms et aucun nom ne peut le nommer. »

						
					

					
							
							9

						
							
							Mon maître, c’est l’Être lui-même qui est 
« celui qui est et qui fait être et exister tout ce qui est ».

						
					

					
							
							8

						
							
							Mon maître, c’est le Soi, la vérité, la vie, l’amour en moi, l’esprit universel qui éclaire tout être.

						
					

					
							
							7

						
							
							Mon maître, c’est mon esprit d’autonomie, ce qui me rend libre à l’égard de ma famille et de mon environnement.

						
					

					
							
							6

						
							
							Mon maître, c’est le temps, l’espace auxquels j’appartiens, la société, la civilisation qui orientent et dirigent mon inconscient.

						
					

					
							
							5

						
							
							Mon maître, c’est l’ancêtre, l’esprit de ma tribu, de ma famille, c’est ma conscience de classe, mon appartenance à un clan, c’est la noblesse ou la misère qui m’obligent.

						
					

					
							
							4

						
							
							Mon maître, c’est le bien-aimé, l’objet de mon amour qui m’apprend à aimer toutes choses comme lui les aime. « Quand je vais au jardin, le jasmin c’est lui. »

						
					

					
							
							3

						
							
							Mon maître, c’est une grande émotion, 
une force puissante en moi, un mage ou un magicien qui maîtrise la nature.

						
					

					
							
							2

						
							
							Mon maître, c’est ce qui me nourrit, prend soin de moi, « la bonne mère » « le bon père », le bon Dieu.

						
					

					
							
							1

						
							
							Mon maître, c’est la grande matrice, un champ unifié de conscience dont je ne suis que vague ou particule selon les circonstances.

						
					

				
			

			

			De nouveau, à la place d’une échelle, il faudrait dessiner une spirale de toutes les couleurs et rappeler que la lumière est une, le maître est un, quelles que soient les formes visibles ou invisibles qu’il peut prendre.

			« Un seul est maître » et c’est l’Être au-delà de tout, qui se manifeste en tout.

			Et de même que ce n’est pas la lumière qui nous manque, ce sont des yeux pour la voir. Ce n’est pas le maître qui nous manque, il est en tout et partout. C’est le disciple qui manque, pour l’écouter, le voir et agir en sa présence, par sa présence. Ce n’est pas l’amour qui nous manque, c’est un cœur qui l’accueille et lui offre ses bras pour qu’il puisse s’incarner et aimer à travers eux.

			L’important, ce n’est peut-être pas le maître mais le disciple. Sans disciple, le maître ne peut pas se manifester.

			De même que Dieu ne peut pas exister sans l’homme qui en parle et qui l’incarne, l’homme ne peut pas exister sans Dieu, l’existence qui le fait exister, la conscience qui le rend conscient, et l’amour qui le rend capable d’aimer.

			La relation maître/disciple est une façon parmi d’autres de rendre vivante et présente la relation de l’homme à Dieu, la relation du temps à l’éternel, du fini à l’infini, du visible à l’invisible.
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LE MAÎTRE INTÉRIEUR 
COMME PRÉSENCE ARCHÉTYPALE

Pour les thérapeutes d’Alexandrie, les personnages bibliques ne sont pas seulement des êtres du passé mais des maîtres pour aujourd’hui, des présences toujours actuelles qui peuvent nous inspirer, nous guider sur le chemin. Chaque être ou maître historique est l’incarnation ou la manifestation d’un archétype précis, c’est-à-dire d’un mode particulier de conscience et de présence de l’Être unique. On peut s’adresser ainsi à chacune de ces grandes images structurantes comme à son propre Maître intérieur.

 

Adam, Noé, Abraham, Moïse, David, Jésus, le Paraclet ne sont pas seulement des modèles de plénitude et de sainteté à imiter de l’extérieur. Ils sont des principes vivants, dont l’image et l’énergie sont à l’œuvre en chacun de nous.

Il s’agit de connaître et d’éveiller l’Adam, l’Abraham, le Jésus… de notre être. Lorsque tous les archétypes seront réveillés, actifs en nous, nous deviendrons alors cet « homme nouveau » ou cet « homme accompli » dont parlent les Écritures.

Un processus thérapeutique n’est jamais linéaire. La progression hiérarchique par laquelle nous présentons chacun de ces archétypes n’est pas nécessairement le mode par lequel l’Être se manifestera ou s’éveillera en nous. On peut être visité d’abord par la base ou par le sommet de son être… L’important, c’est la fécondité de l’image par laquelle l’Être pénètre en nous. Certains seront facilement en résonance avec tel ou tel archétype, avec d’autres plus difficilement.

L’essentiel est de ne négliger, ni de mépriser, aucun de ces archétypes. Ils représentent les différents niveaux d’Être dans lesquels l’homme vit et grandit. Chacun est nécessaire au plein épanouissement de la présence infinie dans notre espace-temps fini et limité.

La maladie ou le déséquilibre de l’homme – dans ce contexte – vient de l’oubli ou de la négligence de l’un ou l’autre de ces plans de conscience.

Les différents personnages bibliques deviennent ici autant de parts inconnues ou méconnues de nous-même.

L’histoire sainte peut se lire ainsi dans le livre de notre inconscient.

L’Adam de l’être

Adam, littéralement en hébreu, veut dire le Glaiseux, le Terreux.

Prendre en considération « l’Adam de notre être », c’est respecter notre dimension terreuse, terrestre : « Tout ce qui est composé sera un jour décomposé. » Ainsi en est-il de tout ce qui est matériel, mais ce n’est pas une raison pour mépriser le corps et la matière. Nous sommes là en présence d’un présupposé anthropologique qui, dans le judéo-christianisme, a toute son importance.

Adam est créé par Dieu. « Il vit que cela était beau. » Cette dimension terreuse, matérielle, est le fruit d’un bienveillant dessein. Elle est appelée à devenir « le Temple de l’Esprit », le lieu même de l’incarnation.

Il ne devrait donc y avoir, dans ce contexte, aucun dualisme entre la dimension matérielle et la dimension spirituelle de l’homme… Prendre en considération « l’Adam de son être », c’est prendre soin de lui, non pour l’idolâtrer, mais pour lui donner ce qui est nécessaire à sa subsistance et à son épanouissement : d’abord de la nourriture, puis une terre à jardiner (la différence entre l’Adam primordial et l’Adam déchu, c’est peut-être que l’un jardine et que l’autre travaille à la sueur de son front). On peut en effet travailler, cultiver la terre en jardinant, c’est-à-dire avec plaisir et liberté, ou travailler en maugréant, c’est-à-dire avec peine et aliénation. Les deux Adam sont en nous, ce sont deux attitudes devant la condition humaine qui peuvent faire de cette terre un véritable jardin (paradis = paradés = jardin) ou un champ de bataille qui se cultive avec douleur.

Si « l’Adam de notre être » a besoin de nourriture, d’une certaine action et d’un certain travail, il a aussi besoin de contempler les éléments (de nommer les choses et les animaux, dans le langage biblique). Il est habité également par le désir d’un « vis-à-vis semblable à lui », car « il n’est pas bon que l’homme soit seul ».

Pourquoi ? Parce que l’homme, se croyant autosuffisant, serait « comme Dieu ». « Il risquerait de se prendre pour Dieu », nous disent les Anciens. Ainsi, l’écharde dans la chair d’Adam, ce manque essentiel dans lequel s’inscrit son désir de l’autre, est-il voulu par Dieu, pour éviter l’auto-idolâtrie et le rappeler à l’humilité, à son « humus », c’est-à-dire au caractère terreux de son être.

Entrer en résonance avec l’archétype adamique de notre être, c’est s’accepter dans les limites de sa condition spatio-temporelle et de ses besoins vitaux. Cette entrée en résonance peut nous éviter la mégalomanie de celui qui se prendrait pour un esprit désincarné « pur comme un ange, orgueilleux comme un démon ».

Reconnaître « l’Adam de son être », c’est aussi le reconnaître et le respecter dans l’autre, c’est-à-dire accepter qu’il ne soit pas l’idéal mais un être de chair et de sang, avec sa grandeur et ses limites.

Reconnaître et respecter l’Adam dans l’autre, c’est passer de l’âge de l’idéal à l’âge de la miséricorde, autrement dit : passer de l’adolescence à l’âge adulte.

L’Adam de l’autre a aussi ses besoins, ses images, son désir de notre désir… La méconnaissance de cette dimension nous coupe de nos racines et de la réalité de l’autre, bien que le mental puisse entretenir sur lui des rêveries généreuses.

On se souvient de l’avertissement de la première épître de saint Jean : « Si quelqu’un jouissant des richesses du monde voit son frère dans la nécessité et lui ferme ses entrailles, comment l’amour de Dieu demeurerait-il en lui1 ? » Éveiller l’adamah de son être et toutes ses richesses, richesses fragiles et parfois dérisoires, c’est demeurer aussi sensible à l’adamah de l’autre dans ses richesses et ses pauvretés, et subvenir, quand cela est possible, à ses besoins et nécessités.

Il est encore dit au Livre de la Genèse que « Dieu insuffla son Souffle dans les narines du terreux ».

Prendre soin de « l’Adam de son être », ce n’est pas seulement être attentif à notre poussière, aux atomes qui nous composent, mais aussi à ce Souffle qui les habite et leur donne forme… Argile, se souvenir du potier, se souvenir que nous sommes créés en relation continue avec la Source.

La tradition hésychaste est aussi particulièrement intéressée par cette dimension du Souffle lorsqu’elle propose l’invocation du nom divin sur la respiration… Non seulement cela peut avoir des effets apaisants d’un point de vue psychosomatique, mais cela peut encore nous introduire dans le mystère de la présence en qui Adam reçoit « la vie, le mouvement et l’être ».

Le Noé de l’être

Le Livre de la Genèse nous parle de Noé en ces termes : « Noé était un homme juste, intègre parmi ses contemporains, et il marchait avec Dieu2. » C’est lui qui – au moment du déluge – fut choisi pour construire l’arche ; et à l’assèchement des eaux, il fut le témoin de la première alliance : « L’arc qui unit le ciel et la terre… »

Comment les Anciens intériorisaient-ils ce personnage probablement historique et tout aussi probablement mythique ?

Pour eux, Noé est avant tout « le vainqueur du déluge » mais au désert, où règnent la sécheresse et la soif, de quel déluge peut-il bien s’agir ? Du déluge des passions, des émotions qui submergent l’homme et lui font perdre pied !

Nous avons tous connu des moments où la colère, la tristesse nous submergent. Nous sommes débordés de toutes parts par une émotion trop forte. Si nous voulons alors être « sauvés des eaux », il faut se construire une arche.

L’arche symbolise ici l’attitude juste qui doit nous aider non pas à supprimer le déluge, mais à le traverser… et il se pourrait bien que la victoire commence par l’acceptation du danger, de la difficulté d’intégrer en nous les passions contraires.
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